
Le samedi 07 octobre 
2006 nous nous sommes 
réunis pour la cérémonie 
de pose de la première 

pierre du Nouveau Pavil-
lon Pénuel. 

Cette cérémonie a offi-
cialisé le début des tra-
vaux tant attendus (en 
fait cela fait trois mois 
déjà que le chantier a 
commencé). 

Le nom de ce nouveau 
Pavillon a été approuvé 
par la grande majorité 
des personnes interro-
gées.  

Ce sera PENUEL. 

Pénuel a une significa-
tion pour nous qui va au 
delà d’un nom de Pavil-
lon. 

Pénuel est pour nous un 
projet Pavillonnaire, 
dans lequel une certaine 
idée de la vie est défen-
due, s’appuyant non pas 
sur les manques ou dé-
pendances des résidents 

(bien qu’ils soient bien 
sûr pris en compte) mais 
sur leurs capacités qui 
sont grandes et parfois 

insoupçonna-
bles. 

C’est ce qui 
rend ce Pavil-
lon si dynami-
que, plein de 
vie, et rend 
notre travail 
gratifiant au 
regard des 
progrès cons-

tants réalisés par les rési-
dents.  

Songez que cette année 
Nicolas et Thierry âgés 
respectivement de 45 et 
38 ans ont eu accès à la 
parole grâce aux téléthè-
ses (c’est un exemple 
parmi tant d’autres). 

Dans ce nouveau Pavil-
lon nous allons faire vi-
vre encore mieux ce Pro-
jet.  

Dans le livre de la Ge-
nèse des 
S a i n t e s 
Ecritures 
au chapi-
tre 32 ver-
sets 24 à 
31 : 

« Jacob 

demeura 

s e u l . 

Alors un 

h o m m e 

lutta avec lui jusqu’au 

lever de l’aurore. 

Voyant qu’il ne pouvait 

le vaincre, cet homme le 

frappa à l’emboîture de 

la hanche ; et l’emboî-

ture de la hanche de Ja-

cob se démit pendant 

qu’il luttait avec lui. 

Il dit, laisse moi aller, 

car l’aurore se lève. 

Et Jacob répondit, je ne 

te laisserai point aller 

que tu ne m’aies béni. 

L’homme lui dit, quel est 

ton nom ? 

Et il répondit, mon nom 

est Jacob. 

L’homme dit encore, ton 
nom n’est plus Jacob, 

mais Israël car tu as 

lutté avec Dieu et avec 

des hommes, et tu as été 

vainqueur. 

Jacob l’interrogea, en 

disant : fais moi connaî-

tre ton nom. 
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Il répondit : pourquoi deman-

des tu mon nom ? Et il le bénit 

là. 

Alors Jacob appela ce lieu du 

nom de Pénuel, car dit-il, j’ai 

vu Dieu face à face, et mon âme 

a été sauvée. Le soleil se levait, 

lorsqu’il passa Pénuel. Jacob 

boitait de la hanche. » 

Dans ce passage biblique, il 
nous est dit que Jacob est blessé 
au terme d’un combat avec 
Dieu. Il restera boiteux de la 
hanche mais il aura reçu la bé-
nédiction de Dieu et un nou-
veau nom.  

A Pénuel, comme pour Jacob, il 
existe pour les 80 résidents un 
soleil qui se lève.  

Celui de l’espérance et de la 
vie, une nouvelle histoire à tra-
vers les mains et les cœurs de 
ceux qui les soignent chaque 
jour et les accompagnent dans 
leur combat et leur souffrance 
car ils aiment la vie.  

Le nom de Pénuel nous rappelle 
tout cela et nous semblait in-
contournable pour ce Pavillon. 

Je voudrais ici adresser plu-
sieurs remerciements : 

Je commencerai par le Conseil 
d’Administration de la Fonda-
tion John Bost qui a accueilli 
avec enthousiasme le projet de 
création du nouveau Pavillon.  

Il a perçu les enjeux importants 
d’une telle entreprise qui dotera 
le Pavillon d’un superbe outil. 

Ensuite, je voudrais remercier 
toute l’Équipe du Pavillon qui 
prend soin au jour le jour des 
résidents avec une abnégation 
et une volonté jamais démentie.  

Je la remercie d’être exigeante, 
même si ce n’est pas toujours 
facile, mais c’est ce qui nous 
fait tous avancer et tirer dans 
le même sens pour le bien des 
résidents que nous accueillons. 

Elle a effectué un travail re-
marquable lors de l’élabora-
tion du programme et du ca-
hier des charges donnés aux 
architectes au début du projet.  

J’associe à ces remerciements 
Jean François MONNIER qui 
par son implication a su don-
ner l’impulsion nécessaire 

pour que voit le jour ce travail.  

La qualité de notre collabora-
tion durant un mois l’an dernier 
à mon arrivée (relayé par le 
Docteur GARREAU) m’a per-
mis rapidement d’appréhender 
ce projet. 

Je voudrais enfin et surtout re-
mercier Olivier Bousquet, Chef 
du Service Travaux et Sécurité 
et l’équipe d’architectes de l’a-
gence MALDONADO, pour la 
qualité de leur écoute. 

Le projet architectural répond 
parfaitement au programme 
proposé par l’établissement, 
dépassant presque ce que nous 
imaginions. 

Les discussions 
sont parfois lon-
gues entre nous, 
car nos logiques 
et contraintes ne 
sont pas tou-
jours les mê-
mes. 

La qualité de 
nos échanges a 
jusque là permis 
de trouver les 
points de rap-
prochements et 

donc des solutions qui satisfont 
à tous les cahiers des charges. 

Nous avons une grande respon-
sabilité, car nous avons suscité 
beaucoup d’espoirs auprès des 
résidents et leurs familles d’une 
part, auprès des salariés d’autre 
part. 

Sur le papier le projet architec-
tural est très alléchant, à nous 
donc de ne pas les décevoir. 

Voici pour conclure le message 
que Catherine Schirm Déléguée 
du Conseil de la Vie Sociale a 
écrit en langage Makton  lors de 
la pose de la première pierre du 
Pavillon : 

« Bonjour à tous, je parle au 

nom de tous les résidents de 

Pénuel. Nous sommes contents 

d’avoir bientôt une nouvelle 

maison avec notre chambre et 

de nouveaux lieux de vie. Ce 

sera un grand changement. 

Nous pensons à notre nouvelle 

vie et à toutes les activités que 

nous pourrons faire. Nous 

avons demandé à pouvoir en-

core nous déplacer librement. 

Nous regardons évoluer avec 

attention la construction du 

prochain Pénuel. Nous n’ou-

blierons pas Pénuel présent où 

nous vivons depuis long-

temps. » 

Olivier Suft 
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réglant les 
derniers dé-
tails, et enfin 
c’est à nous 
d’entrer en 
scène… tout 
se passe très 
vite. Pourtant 

il nous a fallu des mois de prépara-
tion , de la recherche de la musi-
que à la réalisation des décors et 

des costumes en passant par la 
distribution des rôles. 

Mais quel plaisir pour tous ceux 
qui se sont impliqués de près ou 
de loin. La fête n’a pas d’égale 
pour unir les passions. 

Le dimanche matin, le réveil est un 
peu difficile, mais c’est toujours la 
fête, on s’habille « chic ». 

Les parents et amis commencent à 
arriver nous nous installons pour 
le repas sous les arbres à la re-
cherche de l’ombre après avoir 
fait le tour des stands à la recher-

che d’idées cadeaux. Dans l’après-
midi le petit train est pris d’assaut 
et il faut attendre son tour. Alors 
pour patienter on refait le tour de 
la kermesse, on rencontre les 
amis, les connaissances. Il fait 
chaud, on se rapproche de la bu-

vette… Puis la journée s’achève 
tous un peu fatigués. Après un 
repas léger, le coucher est un sou-
lagement pour tous. Alain. 

 

Le Griot 

M i - j u i l l e t , 
I b r a h i m a 
Konte nous a 
amené dans 
un voyage au 
cœur de la 
culture Afri-
caine, accom-
pagné par 
une « grande 
personne ». 

Il nous a fait partager des contes 
africains traditionnels mis en musi-
ques avec sa Kora. 

La fête foraine  

Pendant que le soleil brûlant nous 
interdit toutes sorties, nous orga-
nisons avec la participation des 
stagiaires d'été et du service ani-
mation de la Fondation plusieurs 
stands tout au long du Pavillon. 

Au choix, avec les résidents nous 
trouvons le "Chamboultou"  

où nous devons faire tomber une 
pyramide de boîtes de conserves, 
on s'y essaie avec plus ou moins 
de réussite, mais toujours avec du 
bonheur.  ../.. 

L’été à Pénuel s’est déroulé de 
façon animée.  

Autant l’an passé j’ai regretté le 
manque d’animation dans le Pavil-
lon, surtout durant la longue pé-
riode estivale (période de ferme-
ture pour beaucoup d’atelier), 
autant cette année une certaine 
ferveur  a contribué à rendre le 
temps moins long pour les rési-
dents qui n’ont pas eu la chance de 
partir en vacances. 

 Je remercie ici les équipes du Pa-
villon prompts à animer les jour-
nées et organiser des festivités, je 
remercie aussi les volontaires d’é-
té qui ont fait leur retour à Pénuel 
après six ans d’absence. Vous 
trouverez dans les lignes qui sui-
vent le récit des différents points 
forts qui ont ponctué la vie du 
Pavillon durant les six mois écou-
lés. 

Olivier Suft 

 

La vie de Jules Verne 

Afin de nous préparer à la fête de 
la Fondation cette année sur le 
thème de Jules Verne, Jean Fran-
çois Monnier et Isabelle, bien 
connus du Pavillon sont venus 
nous conter l’histoire de ce formi-
dable Écrivain Aventurier.  

Ce moment magique fut suivi avec 
attention par les résidents et les 
encadrants. 

 

Un week-end de fête les 10 et 
11 juin 

Effervescence du 
samedi soir avec 
le retour des 
moniteurs qui 
jouent ou accom-
pagnent et des 
résidents acteurs 
ou spectateurs. 

Nous partons 
tous après quelques photos qui 
iront rejoindre les albums souve-
nirs vers le théâtre de verdure. 

Nous nous préparons à jouer en 

L’été est fini... 
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En passant par la place du vil-
lage, on s'amuse à tourner la 

manivelle de la machine à bul-
les, on souffle dessus. 

Un peu plus loin on rejoint le 
stand du goût où les résidents 
doivent reconnaître le jus de 
fruits, le yaourt …et les nom-
mer avec des images ou picto-
grammes correspondants. Le 
but de cet après-midi récréatif 
était aussi de travailler les sens. 
Pour reposer tout le monde 

nous avons proposé un tour du 
plateau avec le petit train "rien 
que pour nous". 

L'après-midi s'est terminé 
comme il est de coutume à 
Pénuel par un bon goûter et 
beaucoup de boissons fraîches 
vu la chaleur ambiante.                         
Alain  

 

 

Spectacle de marionnettes 
le vendredi 04 août 
Autre temps fort de cet été, 
après-midi récréatif où 
contes, histoires, chansons, 
musique se sont succédés 
pour le plus grand plaisir de 
tous. 

« Moi, je construis des ma-
rionnettes avec de la ficelle et 
du papier; elles sont jolies ces 
mignonnettes, je vais, je vais 
vous les présenter... »  

(Christophe). 

Papier, carton, chiffons cuillers, 
chaussettes, ruban, dentelle et 
autre cotillon; chacun y est allé 
de son humour et de son ima-
gination pour créer, manipuler, 
animer sa marionnette ! 

D’un côté du castelet on s’af-
faire, on rit, dernière mise au 

point avant l’entrée en scène. 

Tout est prêt, le projecteur 
s’allume, la magie prend place. 

Alors, de l’autre côté du caste-
let des visages impatients, sou-
riants et attentifs regardent 

avec étonnement joie, et amu-
sement ce ballet de petits per-
sonnages drôles ou plus sé-
rieux qui se donnent en specta-
cle avec beaucoup de plaisir.  Et 
comme à Pénuel il n’y a pas de 
rencontre sans goûter, nous 
avons ensuite partagé gâteaux 
et boissons fort appréciés 
après ce moment riche en 
émotions.  

Maryse et Geneviève 

Karaoke 
Pour clôturer les vacances dans 
la bonne humeur, super Karao-

ké à Pénuel. Résidents, person-
nel, tous chantent en chœur à 
l’unisson, la musique c’est magi-
que…!!! 

Oh surprise 
qui arrive ? 
Tata yoyo et 
son grand cha-
peau ...mais 
qu’as-tu sous 
ce grand cha-
peau ? 

La grande cho-
rale que nous 
sommes re-
prend tout en 
rythme… 

En suite c’est la bonne du curé  

qui voudrait tellement aller 
danser !!! 

Nous terminons par une 
grande salade de fruits, am-
biance assurée. 

Nous terminons l’après-midi 
dans la joie autour d’un goûter 
(!?!). 

 

Geneviève Marlène Jocelyne 
Alain Lionel Carole et tous les 
autres... 
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Lors de mon court passage à Pénuel, il m’a été 
demandé (entre autre) de m’intéresser à l’utili-
sation des téléthèses dans le Pavillon. Ce fut 
passionnant. 

Qu’est-ce qu’une téléthèse ? 
C’est une boîte vocale dont la surface est divi-
sée en cases (16 à 32). On peut y enregistrer 
suivant les modèles6 à 600 messages. 
Chaque case correspond à 1, 2 ou3 messages 
repérés par des pictogram-
mes (dessins) ou des photos. 
Le résident peut donc parler 
en s’appuyant sur la case 
choisie qu’il active à l’aide 
d’un doigt ou d’un contacteur 
suivant ses possibilités. 
Pour moi, la première se-
maine fut consacrée à une 
prise de contact afin tout sim-
plement de faire connaissance 
avec les uns et les autres, ré-
sidents et intervenants. 

Ensuite je veux comprendre: 
• Comment çà marche techniquement., 

pour cela je m’adresse à Patrick qui est 
Moniteur Éducateur Électronicien, et qui 
adapte les machines à chaque résident. 

• Comment çà vit, çà évolue, l’apprentis-
sage. Je m’adresse pour cela à Gérard, qui 
désormais aidé de Lionel (Moniteurs Édu-
cateurs eux aussi) font travailler les rési-
dents avec des exercices de répétition … 

• Comment les résidents utilisent au quoti-
dien leur téléthèse, en écoutant Françoise 
Sourire, Olivier l’Affairé, Laurence l’Ex-
clusive, Christine la Discrète, et les au-
tres Cathy l’Impatiente, Nicolas le Secret, 
Éric le Vif Argent, et Thierry le Placide 
sans oublier Thierry le Pressé qui lui dé-
marre son apprentissage (qui dure parfois 
des années). 

L’atelier Téléthèse à Pénuel 

Avec eux, dans un long travail minutieux nous 
avons répertorié les messages qu’ils utilisent 
dans le but de faire le point et pour élaborer 
une sorte de lexique accroché à leur téléthèse. 
Nous avons aussi photographié les téléthèses 
afin de constituer un dossier de communication 
individuel. 
Cette inspection « en profondeur » a permis 
de nombreux réajustements et mises à jour des 

messages, toujours avec le 
concours de Gérard et Lionel. 
La comparaison entre les diffé-
rents claviers a conduit à l’éla-
boration de grilles de références 
pour guider la mise en place des 
messages des téléthèses futures. 

 
Parallèlement, je restais à leur 
disposition pour des animations 
basées sur le langage. 

Je suis dans la pièce qui m’a été attribuée, la 
porte est ouverte en permanence, c’est voulu. 
J’entends appeler « Martine !!! », c’est Éric qui 
entre. Il sait très bien ce qu’on fait ici, on parle. 
Peu de temps après suivent Françoise, Lau-
rence, Cathy, tous viennent pour la même 
chose. 
Aujourd’hui, rien n’est prévu, ce n’est pas un 
problème. « Raconte-moi une histoire » pia-
note Éric. Je fais appel à mon imagination et je 
conte. Quand c’est fini je leur demande de ré-
agir. 
Une autre fois, c’est Cathy qui entre la pre-
mière, les yeux instantanément braqués sur 
l’ordinateur. Il est vrai qu’il y a dans le Pavillon 
une grande actualité festive. Elle veut voir les 
photos, nous les regardons en les commentant. 

 
Ainsi se passent les séances, équilibrées entre 
les activités libres et les exercices un peu diri-
gés. On a même pu jouer avec les pictogram-
mes Makaton. 
On a l’impression que c’est parfois parti dans 
tous les sens, mais ce travail est la base d’un 
projet plus structuré qui est travaillé par le staff 
de Pénuel. C’est réellement une nécessité sur 
ce Pavillon. 

Martine 

 



 

 

 

Nouvelles du Pavillon 

14 h. 30 Accueil familles 

15 h. 00 Célébration de Noël (3 salles) 

15 h. 30 "Le n'importe quoi quintette" 

16 h. 15 Retour sur groupes pour goûter 

16 h. 30 Goûter sur Groupes avec familles 

18 h. 00 Réunion avec Familles  

• Nouvelles du Pavillon 

• Point travaux 

• Présentation Ateliers / Activités Pénuel 

19 h. 30 Apéritif (place du Village) puis repas, rencontre familles / personnel 

Fête du Pavillon (vendredi 15 décembre 2006) 

Comme chaque année, la fête du Pavillon Pénuel se déroulera 
aux alentours des fêtes de Noël. Parents, amis de Pénuel, sen-
tez-vous invités. 

Les Résidents et leurs familles et la Vie Pavillonnaire 

Durant le semestre écoulé, nous avons eu la douleur de vivre trois décès de résidents de Pénuel. Caroline, 
Annette et Mariana. Cela fait quatre demoiselles avec le décès de Claudine survenu fin avril. 

Tout le Pavillon est secoué, les résidents bien sûr, mais aussi les salariés. Notamment le groupe Eolines qui a vu 
partir deux résidentes. 

Actuellement la santé des résidents de Pénuel est préoccupante pour beaucoup, nous avons des hypothèses mais 
difficiles à vérifier.  

On pense surtout au vieillissement de la population. 

En effet les résidents de Pénuel ont 44 ans de moyenne d'âge, 1 tiers au-delà de 50 ans. 

Il faut savoir qu'en France, l'espérance de vie pour une personne atteinte de polyhandicap est d'environ 43 ans. 
L'âge moyen des résidents de Pénuel est supérieur. La population de Pénuel est une population de grand âge par 
rapport au handicap dont elle est atteinte, avec son lot de pathologies somatiques et psychique. 

L'accent sera donc mis dans les mois qui viennent sur l'accompagnement du vieillissement des résidents. 

En juin nous avons accueilli une nouvelle résidente, Christine, qui vient de la MAS d'Atur et qui souhaitait depuis 
longtemps intégrer Pénuel. Nous la connaissions depuis longtemps (venait dans le cadre d'échange de vacances), 
mais son adaptation a été plus difficile que prévu, ce n'est pas la même chose de venir en vacances ou vivre ici. 

Le Personnel 

Peu de mouvements sont à signaler depuis le dernier Conseil : 

Nous avons eu deux départs (une AS de nuit, et une Dame de ménage) par mutation interne. Ces postes sont en 
cours de recrutement. Ces départs ne donnent pas lieux à de grands mouvements de personnels dans le Pavillon 
comme l'an dernier. Nous voulons garder les équipes stables pour appréhender l'installation dans le futur Pavillon 
(avec mixité…). 

Actuellement un échange entre deux AS est en cours avec Tibériade. 

Nous proposons actuellement une formation à 14 membres du personnel organisée par la Fondation sur la mal-
traitance en institution (jusqu'en février). La première séance a été très appréciée. 

Nous avons eu recours à des remplaçants d'été pour les Congés, nous avons été agréablement surpris par leur 
rigueur, adaptation, et disponibilité, car la plupart d'entre eux n'avaient jamais travaillé dans notre secteur. 

Enfin nous avons reçu 20 personnes en stage professionnel depuis mai : 9AS, 10 IDE, 1 AMP. 

Trois autres résidentes viennent du secteur Sanitaire MSMM du Pavillon, ce qui permet aujourd'hui de répondre 
aux demandes de plus en plus nombreuses d'accueil de jour et temporaires. 
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